
t'AVsnir de Bônbaft-tburoBfig 
'«fitAvimiiM, de Geveert. Pour être justes, 
[disons que tout» les sociétés l u t régionales 
«se loesies ont rivalisé de talent. 

i, U festival a fini fort lard dans h soirée. 
E.ss K c m e i M i 

Jweasc autour des baraques de pommes de terre 
frites. Les forains ont dû sûrement taire de 
lionnes recettes. 

L e a b a l s p o p u k i i r r s 

, Une nuit fort belle ayant succédé i cette 
journée ensoleillée, tes bals populaires ont béné
ficié de cette température printaaicre. On coa-

^•alMr^p i enthousiasme de notre population 
ouv j^e pour ces sauteries en plein air pour ne 

i<#r*Vfliirnilrc compte du succès obtenu par les 
•fïxms la rue a " 
place des Buisses 

du Moiincl, de la 

Il était bien matin quand les derniers dan
seurs quittaient à regret ces festivités do ta 
danse ou chacun s'était consciencieusement tré-
taowsc à jambes que veux-tu. 

«Jour l i r e d u l u n d i 3 0 s u a i 

des primei 
A cinq heures du s 

tirage des primée. 

2 

siège du et 

t par les 

GRAND INCENDIE 
r u e d e l a Dianae 

nier >-••- Jeux lirmres du matin un incen: 
s'est déokri chez M. Saloaiun, dit Chevalier, 
l'angle de ta rue de la Digue et du boulevard 
Vauban. Le bâtiment comprend un hall im
mense comme rev.- tic -chaussée, et un étage du 
lequel se trouvent les voitures neuves et celles 
en réparation. 

Derrière le magasin sont les ateliers où S( 
trouvait usa qua'ntitù assez considérable de bol! 
de febrletllMi qui n'ont été que iégeremeni 
«itleinls, 

•* L ' a l a r m e 
Vers (rois heures du matin, alors que M. Su 

loraon avait comme d'habitude fait une inspec 
lion de ses magasins, après un dîner de famille 
-auquel assistait son gendre, JI. Uaudicr, le nou 
vel agrégé de médecine dont noua arons signal* 

i passant, allumeur de gai, 

'•donna l'alarme dan* le quartier et bientôt le: 
pompiers lurent prévenus1. 

Avant leur arrivée, la caisse cl Us livres 
qu'elle contenait avait été sauves. Déjà tout 
l'établissement, une construction assez légère 
et contenant des matières essentiellement in-
llammables était en feu, et quand arriva la 
pompe h vapeur de la rue Mains, il ne restait 
jiius qu'a protéger la maison d'nabitali 
jacenle au magasin et qui était sérieucement 

On parvint qoatiJ môme à localiser le sinislrc 

Mais ii est permis de supposer que l'inceni 
[du à un vice de construction de la chemim 
olimcntc d'air le lover de ferrage, ou 
qu'une étincelle a du jaillir du fojer et c 
pendant plusieurs heures. 
) Toujours cïlil que le plancher du premier 
;élage, où croit-on s'est déclaré l'incendie, B'ef-
( tondrait en peu d'instants, envoyant 
'île véritables (usées de brindilles enflammées 
provenant des voitures en magasin, 

L e s fceenar» 
, Outre la pompe à vapeur, tous les postes de 
pompiers ù" l.ilte étaieat arrives sur les lieux, 
La couKayiiie ,1e piquet du De de iignn suirail 
ies pompiers à peu (la distance et les homme: 
as tant prodigues dans Incombai du sinistre, 
avec une abnégation digue d'éloges. 

L e s e r v i c e d ' o r d r e 
Oulre le commissaire du quartier, des agents 

de police étaient tenus nombreux pour orga
niser le smic;: d'ordre, ai-lés en cela par la 
gendar 

l'enfant fat atteint a 1 avant b r u gauche Après 
avoir «wu Les soins de M. le docteur IWeour, 
foret #Hs a été transporté a l'hôpital St-Sâa-
veur. Sa blessure n'est pet grave. 

•BSBSSiMHSSsa 

LE NORD 
DOUAI 

t a — s i . S 5 heures d s soir, oat e s Usa. sa caste 
u.: toi lunérailles de M.Eiuèbe Siiaes.treiIlJttiile. 
décédé ii l'âge de 33 ans. membre lilalaire de la 
Société de i Sauvcteeri du Nord. 

U Compagnie des fana « s a i n de Douai. 
dont le défunt était caporal, etcortait le cercueil. 

l u e delegjtioa de Wi Mi*nbr«i d u Sauveteur, du 
M Hactoi 
coad a i i i i 

laaretenr a sa dernière demear 
drapeau et la i-ouroane ruglementtir 

st . Hector Simoa , 
émue tel paroles suivante! 

Président. M. HacWr 
! et M. B . Lobaot, Vic< 

la bravo sauveteur a sa de n u i r e 
eglemeat 

H. Hector Sitnoe proaonea d* 

Mata teari. 

m :,r 
quand il s'agit, comme 

aujourd'hui, d'apporter à un bon collègue, le 
priai* et dernier adtea . 

C'est au nom do la grande Société det Sauveteurs 
du Nord, que je prends la parole, sur cette tomba, 
&i prématurément ouverte, c » c'ett h la fleur dt 
l ï iâc , qui la mort moissonne notre dénoue came 
rade, flusèbe nunssla enl«v« 

miesuc a quahiiuo da < 

i Sauveteurs. le 80 
irtic de cette pha-

antorisée que la 

a- que par ce si tek*, oii le i Veau d u r » 
locur. d ost réconfortant de tavoir qu il 
; dn. braves assure, et Ils sont légion, qui 
devise : « Tout poar 1 bonnear, rien pour 

la Répnh q u e lui a : « 

a leur doutear. 
EaasJKt Simon, adieu ! 
La noinliroitseaisistanre. qui avait t»nn a accom

pagner <•'••'• iiimiiue ik wm- au champ du repos, 
t'est retirée viwiilemen; impretsionaee. 

/ .* dii'tanehs duGayan-'. — On saif qae la ville 
de bouai organise, avec le concourt de ta eompa-
ffnio de eapeurs-poiuniers, pour le dimanche ' ui'-
let , « a grand tir a ' la cibla chinois», rtsarvf | U 
stpanra poisphr», a i m i qu'un fcstival-csncerl au
quel prendraient part te* mimiques qui auraicat 
accompagaéles détachemcnls de sapeurs-pompiers. 

Lca n r n oat été clasté* de la façon suivante : 
'Trois prit : 3 V.; £*> i'r. c; !5<J a m corps de 

Qtt Iiomnies et au dessus; troi^ s â i a : 2jH fr . .300 et 
ti». aux corn* de 30 k 50 hommes: quatre prix: 

Prix de tenu.? : 1er aria, médaille de rermcil 
gran i iiiùiiu'- : 2,,. modaill-.» ù'ar-ent. [tefllé : 1er 
prix, médaille de vermeil grand m o d u l e ; 2e, mé-

•ait : tar prit, loo irancs. 
2e prix. M ir. 

I.u c.j qin concerne le festival. les primes ponr 
' . W M ^ t r a O e ir, , %c, 800 

ii'i-jae: 
. l'Ki t r . . ^ : - ' l î 

•Ire prime, 100 fr., «e, «0 fr„ 3e. ' 

F i e r s e n - E M c r e b i e a x . — Election de 
deux conseillers municipaux. — Hésultats : 
Inscrit, t a i . —Votants, Ht. 

l'ointlaudc, républicain. îi* — Dewêff PaOÏ, 
302 - BttftaM Louis, t « - Lnltart. « ! 

Wr';,,t:r.unairo3 : Uoiiuov Louis; Ui — l'élit-

VALENCIENNES 
— Le nommé Maiflar.l âge d' 

sic commandement du 

Se trouvaient .'gaiement sur les lieux Icsenefs 
de corps et la plupart des officiers supérieurs de 
la garnison. 

L e s d é g â t s 
M. Saîcmon n'a pas encore estimé les perles 

.: !••.•' in. tniiio, ni;iis li1^ d• • L̂ 'I'..> ppu-
• 11*3,000 fiai 

Les dangers des armes à feu 
l ' a e n f a n t b l e s « £ 

Hier vers onze heures 1)2 du matin, un jeun 
[arcon de quinze "" 

probablement pour y 

n niauciiùir attache a 

r Manonvriti. appelé aussitôt, n'a pu 
nus conslater le décès 

Wi": ' ; i" municipale— Concou,:; d" Ravn. — 
Nou* somm*3 heurouE d'apprendre qwe s 

oblenu au concoure du Havre 

1er prix d'iionncnr. 

DUNKERQUE 
ÉMOUUANT SUICIDE 

l'n dramatique suicide a jeté hier soir 
ivc émotion à Cannelle. 

Vafa huit heures l\i du soir, des ouvrier! 
L-aillaicnt à !n briqueterie qui se trouve !e long 
lu canal de bourbourp. quand (oui !» coup. " 
nlcndirent une violente détonation. 
On se dirigea vers l'endroit où le bruit s'était 

ait en'endre et on trouva un indivhln atMoa 
ur lcsol . Le malheureux s était suicidé. Il 
iûit encore çrispé.dans sa main droite un 

ppliqué près de l'tfil 
iré un coupderevol-

r dans l>it et la mort avait été instantanée 
is encore fisc sur l'inVntilé du dé̂  
i croit qu'il s'agit d'un sieur P . . , 
, et qu'il s'eït suicidé par suite de 

La gendarmerie a'twt rendue aujourd'hui eux 

PAS-DE-CALAIS 

La ramiqoe da T3e d t 
ar la Grand Place aa ioa 
oici le programn 

BETHUNE 
i ( B l donner 
d'bai lundi ù 

, valse, L Lataits. 
Jardin pablic . la soc îéU 

que de Poaeriagbo noonera un grand 
. t i2 du 

t dont le progra vendu aa profit 
de» pauvres, 

B r n a y . — Avil Fauconnier, «1 ans. reoablavaar 
inei da Bruav, étant 
eur d'une berirao posr 
mal heure a te ment qu'il 

cuumaïuu Kra*e an coié gauche. Jl 

la i faadra plus d'an moit pour ta rétablir. 

A a r b e l - — A la foise numéro 4 des 

le bord 

Désiré 
a Hunonvil lc- le i -

lement considérai ÎBÏÎ 

cadavre. Foulon était mort aspbvxi». 

G a u r h l D - I . « a r a l . — Jeudi vers 5 h. 1|S du toir 
n briseur da gréa. Valéry Dcsplaoquei, 29 ans, 
entourant ù Kstrée-Canchy travaillait au fond d un* 

-Légal et apparie-
éboalement i M. Emile Beaucampa 

;;:;,: is loin* de If. Carou, médecin. 

- Samedi vers r; h. 1|S da 
4 des mines de Béthune, à 

ouvriers avaient pris place 
* descendre au fond. 

Il • • • I I H 
. a la fosse n 

Vermelle, quatre 
' is un panier pot., 

tu moment de U 
lieu de descendre. 
ic une telle rapidité que le' 

pas le temps d'enrayer la marche. Le choc fut 
violent. L'un des ouvriers, Louis YVeppe, 

L molettes 

, demeurant à Annequin, marié et père B é % a i e a a « n t . — Dr Cher ri 
ri-, Huiles de Paris, cuvre i 

ment blessés, Augustin Duprout, 33 a 
t cabaretier h Vcrmellcs, veuf avec un entant, 

été transporté chez lui dans un état aiar-

II n'a pas de fracture, mais on craint de gra-
?3 lésions externes, car il souffre borrible-

ponsabilitcs. 

L'EBOULEMKNT de CARVIN 
O b s « q a « a 4 « a \ i c t l a n < ' s 

C o m m e n o u s l 'avons a n n o n c é , l ' i n h u m a t i o n 
ea lieu h ier m a t i n d i m a n c h e . 
Plus d'un mi l l i er d e p e r s o n n e s o n t suivi l e 
rcuei l de Caignet J e a o - l ï a p l i s t e e t de Char

b o n n i e r A l exandre , m a l g r é le peu de t e m p s 
la i s sé pour prévenir la p o p u l a t i o n . 

* t c imetière , -In c i toyen Cocd ier , d é l é g u é m i -
r, a prononcé le d i scours su ivant : 

Citoyennes, Citoyen). 
i ni r.nii laisser p a « « r celle tri-t--! cérémonie 

imio- , ;r quelque» parole» d'adieu aux deus 
"*i camarade* que nous r t s s M accompagner 

' m e u r e . 
uiïrauce.' phji 

deux bravas 
a d s i s a é de notre imagination. 
venaient (ont jovenx do quitter leur famille, 

de l ' iaa l i tut 
,. ,-s le 8 juin 

prochain a Lille, Hôtel de f Europe, pour guérir 

i do quitter Ici 
rail lin U r r i b l o c 

voulant tacharner t 

i IV: 

a croyant perda I 

t canuradéâ, puis 1« ai 

un Lois au-delk da l 
bto . i de [ ierre et de et 
tout ïamai!. It entendit, p 
1 « appels déaetpéré* da 
lence : leurs voix s'éteignaient 
éboule m en ti . 
" P o u v o n s nous nous imaginer un plui horrible ta 

IM-il I>î«oinda voui rapnibr ati=si par quelles 
•n fa i iaa i de loutes sortes ont paasê loua ceux qui 
do j*rv* et de loin oat a n i t t é aux recherches des 
corti- d.= deux malheureux. 

Hommage soit randu it ces Lravei 

Î
t a y 4 » f S t i an Mrtl A" Senr vie, au niitieu de 
le lUuL'or-, on- lut i : ccnlro l'elioulement el ne 

o a r e n a n f p a i a a l g r o lears efforts à arracher * la 
tsrre ceux que déjà la mort avait glacés. 

Nous disons merci aussi aux représentant! antorî 
ses de la Cie qui ont en cette circonstance accorapl 
leur devoir mous sommes persuadés aa'Ua eontinni 
root, mais, ce que n o n ' d i s o n s aussi, le point FUI 
lequel nous insistons [c plus, c'est qu'il Tant savon 
prévenir les accidents. Si la Cie de Carvin. traverse 
une .-irio noire, il ïaiit redoubler de précautions 
ii faut doubler les mesure i de sécurité, car il n v a 

; nt l'inléiët pécuniaire qui .1 

n'ai pas le droit d' 

s exposés chaque 

JI de tons ceux que je représente, je dii 

ii Caignct J - B . ce jeune homme plein de 

•fttr, adoré d'une mère qui pourra aiftici 

° ^ ( * ^ v a j U r U e t djs fond J i U tomba a caax 

« W ponr a » r r a tC l i travail et aa Biaars. 

Une quête faite pooT les tam'uias des vietiaiM 

SAINT-OMER 

Le procède emplo /é aetoatlement poar la vuigi 
—* :"ldea é c r é m e u e i cantr iruea donnant do tr i s 

résultats, le sjndieat a décidé de faire appel 

p i t a r e i et 
atln d'obteair des nersas ponr 

appareils portertioaaé* qui 

années précédente!, c'est-à-dire da 
recteur det bart t . du e e u m s A d t o t de ta remonte 
do quatre membaet de la société et non des d é n i 

•evsien jurés et de deux membre* sea lemea! de la 

K s l a l F s l q n l a — En rentrant le soir dans sa 
tur. le sieur Kiie Caron. charron, fut très surpris 

d apercevoir dans ta demeure, un individu qui fouil
lait ta garde-robe pour s'emparer d'une somme 
d'argent qui a'y trouvait. 

Le malfaiteur ayant cnlentlu da bruit s'empressa 
porte ayant accès tur la patara. 

s GostcQoble Jeaa-François, et deraoa-
. r i e Hervil le . 

r - _ i t é exhumé et trans 
i famille u peut l'expliquer 

POUR VOUS DESALTERER 
mmédiatement et agréablement et vous récon-

•ter en même lempi prenez un verre du VIN de 
B A N Y U L S - T R I L L K 8 à l ' E A U 

<vt eicellcfit. npiîririf, si appr<rci(- par le corps 
lédical et les personnes qui en on' assjfl U t 

gmvelles 4_?a Mai» 
Un auteur dramatique en herbe raconte ane 

e ses nombreuses mésaventures. 
Un directeur de tliéAtre lui avait dit de con-

Z . . . , qui les parsèmerait 

amertume; it a In ma pi-Ve, l'a emportée et je 

te flatter, lui dit-il, de mener la 
te à grandes guides. 
Le jeune homme, qui est an chauffeur écné-

ite: 
— Voyons, mon oncle., où prencï-voui des 

guides dans une automobile? 
BBCLE-MAISOX. 

SPECTACLES A CONCERTS 
A s s o c i a t i o n F r a t e r n e l l e d e s E m p l o y é s e t 

o u v r i e r s d e s C h e m i n s d e F e r f r a n ç a i s . — 
" * apprenons que la Section de Lille donnera ta 

annuelle de bienfaisance le dimanche 12 juin 
a 7 usures 1(2 précises du w i r dam VEteWia-

ont de rAlear.ir. Ona (••!•• consiste en nr. con
cert dont le programme ait de la meilleure concep
tion et qui sera suivi de Rai dans les jardins bril
lamment i l lumine) à cet effet. 

Total les noms des artistes qui participeront an 
Concert : 

Mlle S . Loua);", cantatrice, prnfus-eur de piano. 
M. Jean Maréchal, baryton du Théâtre Itoval 

'Anver*. 
M. Waltoeamns, chanteur ds genre. 

t » r w 

BIBLIOGRAPHIE 
Exécution de la Marche de l 'Alliance 
La musique de la (larde Repubii-am^ « Lasl A nti 

cuter poar la Dremicra fuis au iardm d i Palaii 

d.;|!» 
mats in pr i i ne t ûsdnu! franci franco, a T l M n l r , 
\{), faubourg Montmartre, Paris, et ctwx tons le* 
éditeurs de musique et dépositaire! da Journal. — 
Quant aux partitions pour orchestre et musique mi' 
litairt-, elfes l o s t i o u s presse ; nous engageons lei 
chefs de musique d'écrire a notre conlrère pour 
qu'ils puûuent être prévenus aussitôt la mise en 

fferncpoptiIaiVc des BtattxAr'i, 13, m e GrSBge. 
Batelière, Paris — Hebdomadaire illustrée. 

S o m m a i » d a n' 32. — Texte ; La Mode da Ll 

l \ . n t a i e a u t a i i s . par Oeorga* LaeamU. — A n 

urm ,à.u « . j i . „ , - > E J . • • 
- I . ( o r m . U » . , V . . C | fc.„|<iii M C l 
U^m , ,f i l i l r i *m 8 i « i K 

l U l l B t l i l i : ' | I H I l < - l | M l te SÊUÊ 
Ira ( O c l . 

A h o n i m — h . — P t r u et D # l H l W M l l : U (V. 

Itr.» no«r r . i n l .ou, t . l» . ' 
partnt da l«r de c&âqa, mon. 

OONVOOATIONS 

i tiège de la société. : 
i précises du MÎT, 

N a i a a a n o e a . — Hortanea Pottie , rue des Los 

levert, 45 — Madeleine Vanhecke, 

- Pauline Dewei, rue 
- CtoUlde Broux. 71, 

CONNAISSANCES UTILES 

Va bon conseil an? la manière de nettoyer W 
bouteilles ayant contenu da l'autla, qui s/énéra-
lemant sont perdu** poar tout autre naaaai 
quand on ne sait pas les aegraisaar suflaasa-

U procédé est, as stirpbaa, fart skana». 
Vans» datM la bouteille «ni a csavtaaa ssff' 

> ou i» l'huile a snrâtsr, ds anans 
decaiéa 
a n parais intérim 
l'absorbant la nssâiare araaa*. 

Après svair laissé e s eAsatat pis Su* nssnV 
qpes inaUnss le verre, il eufit de rimes* ta san* 

Toutes traces et tout goût d'huile ont ni** 
paru, 

Bonhomme FRANKL». 

. l'ontier, M. 

Jesn ïiart, cour Ds-

Phiiomène Seenwt, S né A mois , m s 
du Tilleul, cour Delobel, 1 — Jean-Baptiste Des-
chunp», 59 ans. l ieutenant retraité, rne d s Fonte-
noy, i ! 0 — tinrile Bonnier, 61 s a s , papetier, ra i 
Blanchemaiile — Ilortense Levas te. 61 a u , mesa. 
gère, rue de Rouan, t — Kléber Rommel , 8 ant . 

Motte, t i n t profe» 

Pollet. tant profes i ios , i 
?8 — Edmond Tobi . ajuttaor, rue du 
Elite Haigghe , dér ideate , rue de Mttan 

O u t U v e D e c a n c q . b i e n a i t i e r . r a a Saint-Roch, 
Philomene OrouilTon. t a m profession, rue d 

Arts sr Kruxa. costre-Martre. 
, taillense, 

s Unies. 351. 
. !>•<: , de magasin, 

' de Cartigny — 
Tiri 

. Laonov, 3M 
— Jean J.ssUenae, u n s profaeaion. rne de Lille, 137 

Marie Molts, sans profession, m e Neuve, 56 — 
l'an! Briaad, gsrçoa d h o U I , Oraade-Rae, U et 

" true, ser1 

: Dumont, employé. Roubaix et 1 
m i profession. Toarcoitta;— lsida: 
i cra Roubaix et Marie Boarlez. i 
'iei — Adolphe Cartier.titserand. 

101 et Marie Deb.ser, loursaliérc. n e H 

et lierUie Itemeetlére, bobimsse', rne de 
— Francoii do Wael, chauffeur, rne de 
ei Marguerite l>echman. lo igneutc . rue 
1 1 5 — l'ierrs Stélandrc, jardiaier, m e Z 
et Mjrie Vanvredegem, lessiveuse, rue i 
'•ib — Augutto Samper*, forgei 

boarsablet 

i . r o u — Joseph Antarl 
- d'i;>tauii.'. H et Klise Verhaegbe, soi' 

GUÊRISOH 

RADICAL! l'Anémie 

G U I N E T , Pharmacien-Chimiste, 1, Paasag 
Sduloicr, Paris. 

Dépôt à TorararxG : Pharnracie OUJARDIM 
et toutes Pharmacies 

MALADIES DU SANG 
e t d u l u b e d igess t l f 

iches et jours de fêtes 

BRASSERIE UNIVERSELLE DE ROUBAIX 

SOIRÉES EXTRAORDINAIRES 
ii Met 

L ' I m m e n s e s u c c è s p a r i s i e n 

f.Es m.vr 
Clown et c lownesie musicaux de l'Alcaiar d'été 

C E T R I O D E L N O 

Acrobatet excentriques aux échelles 

M . P a s l H E L M S , barvton, ter prix da Csnter 

vatoire de Lille. 

Toas le t artistes paraîtront de S hearci h 11 hearas 

A 8 heures 1)3 et 1 1 9 heares 1 |S : Les Bast i 

Entrée 0.50, donnant droit 

Bicyclettes 
U n M H h i fm Mmtloa di uimmWt'JI 

F I N A N G E S 
• e r a e s s e M o m s d l s i r e -

Paria, U 88 mai 18H. f 
I /aasemble i e s valsars, fonda d'Stat et v*Uara 

par l'abai'stemeat dn taa i de l'escompte d s 
tfatique d'Aevlelerre. 

Le 3 Ufi Tait liW.30 ; le 3 i i 2 OrO 100,15. 
* — "-*-'-' *- s s crédit mostosnt 

s l s e c r i t a 
s oblirationa t o s i o i r t 
1 t coanmawalea laT». 

tiraget de Iota et 

t la »Msr 

. _ <M avec l e s t s 
nombreux tirages de Iota et iacosvsrt ibles jsssm'sni 
1910. Le Comptoir National d'Escompte est t rès 
ferma a b"2. 

• ' i l vient d'f 
ipporte 4 .35 0-[0. La 

et qui aa roars de IS 
:* Crédit 

obligations do 500 mlig 

septembre pourront être êchan-
e t 'oh l igat i e s t I 6|4) émreet k A%, a s m . 
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PREMIÈRE PARTIE 

pas plus la blessure 
tar laquelle ii a pénètre, qu'il ne laisse de trace 
lans l'organisme. Le sang n'avait pu reprendre 

Si Mme Sonbrier désirait qu'on fit l'autopsie, 
m relronvernlt rertainevrrent dans ta botte crt-
rienne d-scailWsannrmaiii. 

t e docteur était mort o>s aortes de sa eonres-
ion cérébrale. 

Marianne se trouvait présente |( 
tirée cette déduclic 
l'inertie de son cerveau, son if 
sas ces choses qui pouvait faire 

: lorsque fut 
pas elle avec 

; quelquefois a'i 

Quant aPaole, en même tempe e.oc l'appa
rence de l'impunité lut apparaissail, s'ancrait 
en elle le violent désir de vivre. Elle avait le 
cynisme du plus habile, du plus fort des assas-

Le remords ne s'attache k certains rosrpables 
qu'avec la peur du châtiment. Bile savait bien 
que sa Bile ne la trahirait pas 

Se aeuviesjdra-t-eRe aentensenl, sortie s* la 
crise ssi pour 1 instant Inienlevait H fasnm.de 
* cousis secahî rjprtts:uliL4ésaa F*** 

de la misé-
>n inflexible 

ntficur, avait armé sa main. C'était sa faute, à 
lui, si désormais elle ne devait plus oser tourner 
la tète en arrière. Qu'au moins le présent lui 
appartint... et surtout l'avenir I 

Élis pensait ainsi, alors que le corps du pire 
de sa fille n'avait point encore quitté le logis où 
si longtemps la confiance et le bonheur ré
gnaient, en dépit de sa trahison. 

U pouvait être «izo heures el demie. Madame 
Soubricr venait de quitter la chambre d'Euû-
lienne. 

Celle-ci dormait. C'était le premier moment 
'- calme depuis la 

La veuve alla se jeter sur son lit, brisée à ne 
plus pouvoir se tenir debout. Le sommeil cloua 
anssttdt ses paupières; un lourd sommeil. VMc 
y resta plongée jusqu a l'aube, lit elle s'éveilla 
Brusquement, oppressée par un cauchemar. 

Un bloc de pierre pesait sur sa poitrine. 
Us corps rigide t étouffait, tandis que le cou

vercle d'un cercueil se refermait sur elle. 
En se dressant sur son séant, elle jetait les 

bras en avant, comme pour repousser ce poids. 
Et pendant qu'tnc sueur abondants coulait 

sur son front, ses .veux ouverts semblaient voir 
la terrible vision. 

Serait-ce ainsi toutes les nuits T 
Klle glissa au bas du lit, sur laques elle l'était 

étendue tout habillée, alla A la fenêtre qn elle 
ouvrit A desx battants. 

Dans le jour gris du malin, les murs noieris 
du bâtiment incendié se détachaient siniitre-
ment. Elle reculs. Près délie, U mort. Devant 
elle la devait et ies. 

A peine dépens le moment «i san mari les 
avait ssrsria s a flagrant délit d'saWtsre. aa 
pesasse aétaii-ssle portée rsn Rasé Houirna 

AcstsnsHBi.tilc sarcla i « luttwtialrfre 

...onde, sa passion s accrut du sen
timent de celle solitude, qui régnerait autour 
d'elle, en dépit des apparences auxquelles ~ 
tromperaient les indifférents. 

Ce ne serait plus seulement de 1' 
éprouverait, mais l'attachement quasi 

tre pour celai qui résume son existence. 
El le besoin de le voir, impérieux, lancinant, 

la saisit. II lui fallait entendre une bonne 
parole, sentir une main amie serrer sa main, et 
en se grisant de cette sensation, étouffer la ré
probation qui la poursuivait, éprouver presque 

ialtresse qu'elle l'avait accompli. 

iouteur et des larmes. 
r marcha au placard, éprouvant 

trouvait, elle heurta presque violemment. 
Immédiatement, un grincement de vernrai 

qu'on tire. René, lui aussi, était debout. 
— Vous I fit-il ; c'est bixarre, je vous atten

dais. 
— Vous pensif? a moi f 
— Oui, Je pensais S toi. fit-il en l'attirant 

hors de la cachette d'où elle n'osait sortir. 
C'était la première fois qu'elle pénétrait chez 

lut Elle n'était point sûre, qu'au-delà de cette 

trouvât pour renteasrre. Rea* 
prit sa pensée et alla fermer la porte k dé. 

1 — Ha mè*c n sa chambre h l'astre beat de 
l'apparteaneat. dit-il sa revesaol « r i elle, el 

JeHe n est pas prM* A M keaas^ 

— Ainsi, tu pensais à ? fit Paute « 

—' Tu n'en doutes pas, j'espère ? 
— Malgré tes ennuis, ''" " 

— Tu es tout poar moi, tout ! fit-elle, lui sér
iât ardemment les mains. 
Et pendant un moment, les deux amants gar

èrent le silence. Ils scrutaient mutuellement 
tan traits fatigués, ravagés. 
— Ainsi, it est mort ? fit René Routron d'une 

— / /est mort! répéta-t-ello en détournant 

B ils retombèrent dans un mutisme que René 

• ICsl-ce que cela changera... notre projet T 
• Ouel proje' " 
• estai de rr 

— MasUfc? 
— Oui. 
Paule lâcha les mai 

culant comme si elle 

— Emilienne ea sait trop pour consentir 
désormais A cette union. 

— Que sait-elle donc 1 
— Elle t'a reconnu, sortant de ma chambre. 

elle acoaapris. 
Elle nova méprise à peu près autant l'un qi 

Mme Soubrier détournait tonjosrs son regard 
de celui da jease homme. Elle ne vit pas la 

,pidc contraction qui passa sar 1ns traita de 

.j^$3md&*jÂ 

change

ons répondre, sentant son 

ng qu'elle j crovait figé, courir chaud dans 

— Paule, murmura t-il. * 
— Eh bien t / 
— Nous nous aimons? • 
— Je t'aime I 
— Pas plue que moi . . . 
— Tu ne peux pas ranimer antant que Je 
lime! fit-elle avec sa voix étrange, tu ne 

pourras jamais l 
II protestait. 
Elle lui avait tendu sa bouche \ il la mordit 

dans un baiser. 
l'uisqae, fit-il, 

hasard t a fa ' 
femme T 

Elle ressenti 
t coeur. Mats 

tait de la j 

paroles chassaient le liais-
heraar affolant de son der-. le cauchemar affolant de 

Mais ne regretteras-tu pas cette folie ? 
— Une folie t y penses-tu T Tu seraa toujours 

la plus belle, la plus jeune, celle que j'aimerai t 
Elle ne répondit plus. Elle l'etretgnait à son 

EFle collait sa bouche sur sa bouche avec usa 
sorte de rage. 

Un rayon de soleil tout h coup perça las ra
deaux. 

Mme Sonbrier s'arracha A cet eaivrementqal 
lai apportait l'oubli. U réalité se dressait da 
nouveau, dans son sinistre appareil de msrt. La 

. cadavre était prés d'eux séparé seulement par ni 
à un m résidât le remords des j p d e ^ ^ ^ * " r ~ 

plojés ne devai t plus lui venir. j ^ , l e c r i m e , | , profanation. 
René Boutron n'avait paa ri.poussé sar ans) 

la porte mystérieuse, qu'il murvaerait : 
— J'ai pent-étre été trop vite. Possédait-eaa 

une fortune personnelle • Est-ce elfe qui hétv 

Elle atteignait 

moyens e 
Lorsqu'elle s'appellerait Mme René Boutron 

souviendrait même pas d' 
Mme Emile Sosbrier. 

Ta femssel réséta-I-elle. cachant 
\ as-tu bien réfléchi T 

— La réflexion est inutile : il y a longtemps 
M j'ai pensé h ce qut pourrait être notre VU 
tu n étais pas liée par nae chaîne.,, que sosie 

redevenant 
Puis, avtL __ . 
— Ta femmel in aViainsMiisT 
— N'est-ce p u ' ~ 

semble toujours* 
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